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3.
Qu’un ami me confle
Un imporlant seeret,
Et je vous certifie
Qu’étant assez diserel
de saurai bien le taire.
C’est le cotd du pére .
Mais qu’on fasse un cancan,.
Et,sans y preadre garde,
Voilh qu’au m8me instant
de bavarde.... bavarda,..

A 2
C’est le ¢oté d’maman.

4.
En ami raisoanable
De la sobriéte,
J’use peu de la table
Pour garder ma sante:
En tout je me modére.
C’est le edte du pere.
Mais je deviens gourmand
En fait de sucreries,
J’en preuds comme un enfani,
J’aime 1es chatleries . ...
C’est le coté d’maman .
5.
En fait de politique
J’ai des acharnemenis..!
Sans pitié,je eritique
Tous les gouvernements.
A bas le ministere !
(est le cote du pere.
Qu’un élranger,pourtant,
Se moque ou deblatere,
de trouve toul charmant ,
Tout ! Jusqu’au ministere .
Cest le ¢oté d’maman .
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6.
(uand je vais au thedtre
(est pour voir un actear
Prile, amusant , folitre,
Et rire de bon eoeur

. . A
(est le cote du peire.

Cymme un joyeux compere .

Mais,qu’un drame €mouvant
Dans les transes me pluonge,
Je tourne av senliment,
de devieus une éponge .

C’est le coté d”maman .

7.
Jaime peu le tapage,
Mais beauceup le repos,
Pestime qu’dtre un sage
Vaut mieux qu’étre un héros.
Je deteste la guerre.
C’est le cbth du phre.
Mais passe un régiment
D’allure fiere el brave,
Me voici plein d’élan;
Je me ferais zouave!l. .
C’est le coté d’maman !

8.
Jde pense,comme Alceste,
Qus toutl est vanite.
Bucces , gloire et le reste
Ne m’opnt jamais lente.
D’ou provienl ce mystere >
C'est le ¢oté du pere.
Qu'un applaudissement,
Fit-il imperceptible,
M’arrive douceément.,
Eb!bien...)’y suis sensible .
C’est le ¢6té d’maman.

CLGnillesard Braveur
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